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MANDEMENT fO
DE CLAUDE FAU&HET,

ÉVÊQUE DE CALVADOS.

Député à rAssemblée Nationale .

l a u D e ** F A U GttET ,
par k grâce de

Dieu et la volonté du Peuple ,
dans la commu-

nion du jSàint Siège Apostolique , et dans la

Charité du Genre Humain ,
Evêque du Calvados ;

aux Ministres du Culte ,
nos vénérables Go-opé-

rateurs ,
et aux Fidèles de la ville de Bayeux

^

salut, paix, sagessse ,
force et bénédiction en

notre Seigneur jesus-Christ.

Frères ,
les François sont libres , ils Je seront

éternellement. La souveraineté nationale ne pourra

être altérée par les perfidies des pervers
;
et les

faux patriotes seront confondus. La providence

a tout préparé pour le grand événement qui

doit changer la face du monde et instituer la

fraternité universelle $
les Pharisiens de la cons“

tâtution ne détruiront pas 1 œuvre de la m un

toute-puissante qui s'est étendue pour sauver Je

genre humain. Vous ne.vous laisserez pas abuser

par des doctrines infâmes qui. tendent à ramener
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une plus vile servitude que celle dont, par k

forte de Dieu ,
vous avez brisé les fers, La voix,

publique ne mourra pas aux ordres d’une aris-

tocratie nouvelle ,
petite, inquiète . insolente ,, ,

et qui court à sa ruine par les excès de 1 im-

pudeur.

Les vrais coupables , les ennemis de 1 Etat

,

les adversaires du Peuple , vous les connoissez :

ce sont ceux qui travestissent en crime le zele

universel des plus purs Citoyens de l’Empire ,

dans les circonstances où tout justifioit leur ac-

tivité ,
lors même quelle étoitpeu mesurée contre

les monuments de la tyrannie et du parjure.

Les lâches, les mal-intentionnés, les poignées

d’hommes dangereux par leur esprit de vieille do-

mination ;
vous les voyez : ce sont ceux qui s en-

tourent de soldats quand rien n’est à craindre ,

qui supposent des périls pour régner par la dis-

corde , et qui essayent ,
‘ en tremblant ,

des coups

mal assurés, pour voir s'ils intimideront les Pa-

triotes , et s’ils pourront asseoir leur petit trône

sur les frayeurs des imbécilles.

Les ignorants ,
les présomptueux ,

les esprits

en délire ,
vous les juge? ;

ce sont ceux qui ne

commissent point les droits qui appartiennent a

tous les hommes libres ,
d’énoncer et de publier

leurs opinions sur la meillieure ordination d<^>

chose publique ,
qui s’opposent à ce qu’on ap-

pelle parjure le parjure ,
et qui voudroient im-

poser silence- à l’éternelle vérité.
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Des artisans de fraudes ,
les suscitateurs de di-

visions , les perturbateurs de la société ,
vous les

avez sous vos regards ;
ce sont ceux qui n aspi-

rent qu’à l’anéantissement des associations patrio-

tiques , à Fextinction des lumières dont elles

sont le foyer ,
à la ruine de la fraternité dont

elles sont Famé.

Les médians ,
les médians , sont ceux qui s éton-

nent qu’on réclame des citoyens comme des frè-

res ,
qui supposent qu’on justifie ce qu on ex-

cuse , et qui ont l’audace d’affirmer qu on veut

arracher par la violence ,
au pouvoir de la jus-

tice ,
des patriotes dont on ne vouloit que de-

mander paisiblement ,
et par une officieuse dé-

fense ,
l’élargissement à la justice même ,

odieu-

sement induite à une rigueur qui n’est ni dans le

caractère des Juges ,
ni dans celui de la Loi.

Les méchants qui tremblent ,
ce sont ceux qui

veulent tyranniser l’opinion par 1 appareil du glai-

ve , et par les astuces de 1 imposture.

Les méchants qui ne veillent point au nom de

la Loi, mais contre elle, et pour la faire haïr ,

ce sont ceux qui violent en son nom le vœu des

citoyens ,
les décrets du bon sens et le sentiment

de l’évidence.

Les méchants à qui la force ne restera pas , et

qr i seront punis par un mépris immortel ,
ce sont

ceux* qui parlent de punir les patriotes les plus

éprouvés ,
les plus invariables et les plus assurés

de l’immortalité civique.
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A. ces causes, nous vous exhortons ,
Freres

Çt irais , au nom de Dieu, de continuer a vous

conduire avec l’esprit de sagesse et de vérité qui

caractérise votre zèie , à ne jamais employer au-

cune violence contre les Pharisiens de la Loi ,
a

les éclairer de voue liberté pure ,
à n opposer en-

fin à la perversité de leurs vues et a la tyrannie

de leur conduite que les rayons de la vérité et

la majesté du mépris.

Nous mandons à nos chers co-opérateurs de

chanter après les Messes, hautes et les Vêpres ,

trois fois le Domine salvam fac gentern ,
avec le

Verset et POraison ci après ; Pro JVatione Pran-

corum et universA fratribm. Nous engageons les

fidèles à, reciter souvent cette prière évangélique ,

patriotique et fraternelle , en observant que la

Nation9 renferme tout ,
et la Loi qui est sa vo-

lonté , et le Roi quand il en est l’exécuteur.

Donné à Rayeux, dans la Maison épiscopale ,

le so.juillet 1791.

Claude FAUGHET , Evêque de Calvados,

GasnïER, Vu, Gen . et Secrétaire .
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Discours prononcé par Claude FAUCP1ET, Evequi

du Calvados ,
« l'Autel de la Patrie pendant U

cérémonie de la Fédération generale du Upatte-

ment ,
dans la Plaine des six districts ,

près

s- -ville de Caen.

Je suis venu apporter le feu sur la terre ,

je n’ai d’autre désir que de le voir em-

brâser toii3 les cœurs. E s. S. Luc. c.

Citoyens ,
Gardes Nationales ,>v

Soldats patriotes, Amis et Freres,

Il est incendiaire aussi l'Evangile. Le libéra-

teur du genre-humain voulort étendre a toute la

terre le leu sacré de la fraternité universelle. U

avoit en horreur les despotes, il fut eur

rime t ü aimoit les peuples ; il est leur sauveur:

11 l est ,
Citoyens ,

il l’est dans le sens le plus

étendu ,
dans un ordre de destins qui embras e

le temps et l’éternité. Il faut une religion qui

sanctionne, au nom du Ciel ,
toutes les «mt-.

institutions de la patrie'
-,
cette rehgion est ce e

de l’égalité, de l’amour fraternel ,
de la hKrte

divine , c’est l'Evangile. Ses premiers dtscip es

Vont bien connue ,
ils étoient tous freies, an ,

écaux et libres. Leur république devou servir de

modèle , dans la maturité des tems ,
a la républi-

que de 1 univers. . ,q
Le voilà ce beau jour de la libération des

hommes ,
nous le célébrons pour la seconde lois

,

et déjà le monde entier s'ébranle pour marcher

la liberté. La France est sauvée , vingt millions

de frères lui jurent en ce moment qu elle est libre.

C’en est donc fait : La liberté de la France est

le salut du genre humain.
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Elle est tombée aujourd'hui cette forteresse
qui ëtoit l'épouvantail. des nations. Mes yeux ont
vu renverser les crenaux du despotisme. Ma voix
forte de toute la puissance d'un grand peuple ,

qui mavoit choisi pour être son organe
, a com-

mandé la raine de la bastille au nom de la loi ,

de la loi véritable
, de la volonté générale*." La

souveraineté nationale est nee en ce jour, une
fois née elle est immortelle

, à son premier mo->
ment elle a été invincible : la France entière Ta
embrassée, à l'heure même

; et tous les despotes
du globe ne peuvent lui porter atteinte

;
elle va

au contraire les engloutir.

Cette fuite du roi qui a jetté dans quelques
esprits encore neufs pour la liberté , de vaines
alarmes

, ne nous a pas émus. Le Département
du Calvados est

, non seulement resté paisible ,

mais il a vu que cet événement avançait les in-
faillibles destinées des peuples. II a souri

; c’é-
toit le sourire d’un géant attaqué par des papil-
lons irrités encore couronnés d’aigrettes , mais
à qui l’on a coupé les ailes II n’y a plus d'ar-
mées pour les despotes

, il n’y en a plus que
pour les nations. Qu ils essayent

, les insensés ,

de conduire des soldats sur la terre sacrée de la
France : ils y deviendront des hommes , ou ils

cesseront d être
; et cependant derrière eux naî-

tront les souverainetés populaires, et les insectes
qui bourdonnoient sur les trônes, en y dévo-
rant les peuples

, se trouveront entre le double
feu de la liberté françoise

,
qui est déjà une in-

cendie inextinguible
, et de la liberté des autres

nations qui s allumera pour ne s’éteindre jamais.
Ignem veni mittere in terrain , et quid volo nisi ut
accendatur.

Qui, nous réitérons nos sermens
, nous les

réitérons chaque jour, mais avec une énergie
nouvelle dans cette journée libératrice de la France
et de l’univers

; nous jurons tous de défendre



jusqu’à îa dernière goutte de notre sang la consti-

tution qui assure les droits de l homrae et du cito-

yen
,

qéi proclame la loi comme 1 expression de
la volonté générale ,

et qui établit irrévocable-

ment la souveraineté du peuple. Nous jurons

Cjue rien n’y pourra efficacement attenter, ni nos

mandataires exécuteurs ,
ni nos mandataires admi-

t
btrateurs

, ni nos mandataires jugés , nos man-
ataires législateurs ; et encore moins le petit

troupeau d aristocrates qui rugissent sourdement
parmi nous

, et la vile tourbe de tyrans étrangers

qui frémissent au milieu de leurs esclaves
,
plus

prêts à briser leurs propres fers, qu à venir en
présenter de nouveaux à une grande nation , dans

la toute puissance dune souveraineté sans égale

au monde
, de la souveraineté de tant de millions

d’hommes libres capables de renverser, d’une vo-

lonté concordante
,
tous les trônes de l'Europe et

d’anéantir ensuite tous les despotes de la terre.

Dieu et pere des hommes , leur unique Sei-

gneur
, leur seul maître

,
voilà l’hymne vraiment

digne de votre paternité suprême
;
voilà le culte

en esprit et en vérité que votre providence avoit

annoncé dans l’évangile ‘devoir être un jour le

culte de toutes les nations qui composent l’unité

du genre humain. Nous ne serons qu’un seul

homme dans toutes les branches de l'humanité

entière, comme vous n’êtes qu’un seul Dieu dans

la société triple et infinie de votre nature éter-

nelle. Sieut tu pater in me et ego in te , et ipsi in

no bis unum sint. Vous envoyez parmi les nations

votre esprit consolateur
, votre esprit de liberté,

votre esprit d’union intime et d’universel amour.
Il va remplir toute la terre

, et ce globe qui
co^nt tous les peuples

, va posséder enfin la

science de la voix.
(
La science de la voix !

prenez garde à cette expression divine , Freres et

Amis , ) la science de la voix, qui exprime la liberté

pure et la véritable souveraineté de l’homme.
Spiriius Domini repîevit orbem terrarum et hoc quod



continet omma scientiam habet vociSé usons ae ecuc

science ,
citoyens, nous la possédons, perfec-

tionnons-hous y toujours ,
répandonsda rapide-

ment ,
énergiquement, victorieusement. Eievonâ

donc dans ce jour à jamais solemnel ,
cette voix

savante, cette voix toute puisante. Jurons dans

le concert de l'harmonie divine de toutes nos hou-*

elles ,
de tous nos esprits , de tous nos cœu . ,

de toutes nos âmes, que nous sommes liores

,

que nous le serons éternellement , et q^e _ncus

ri r rl p tontes nos forces a la iiberté

hoc


